
ATELIERS DE CONCERTATION

SUR LE NOUVEAU SOCLE COMMUN

MERCREDI 8 OCTOBRE 2014

2 parties :

1. compte-rendus des 3 ateliers (noter les envies d’intervenir, des questions… pour ne les poser qu’à la fin)

2. échanges, questions…

Réponses de Mme Di Martino :

1. Quels bénéfices tirer du Socle ?

	3 points clés ou idées fortes
	3 questions

	Aider, motiver et valoriser les élèves fragiles (mise en valeur des savoir-faire)
	Liens Socle – Programmes ? On ne connaît pas encore les nouveaux Programmes… On s’en fiche : on a le Socle ! Chaque enseignant doit mettre en place ce qu’il faut pour faire en sorte que les élèves soient compétents a minima dans tel domaine = l’enjeu (y compris les bons élèves)

	Compétences et contenu du Socle mis en application
	Problèmes de moyens : temps, finances… Qui dit transversalité dit temps de concertation entre les collègues, notamment.

	Acquisition progressive des compétences par les élèves
	Comment communiquer avec les élèves et les parents sur le Socle ? L’attente de la note, la compréhension des compétences par les élèves…


2. Quelle évaluation par et pour le Socle ?

	3 points clés ou idées fortes
	3 questions

	Repenser la pédagogie pour repenser l’évaluation :

· groupes de besoins / compétences, mêler 5e / 4e / 3e si nécessaire sur quelques heures dans la semaine

· pédagogie positive (confiance, estime, situation de réussite…)
	Homogénéiser nos pratiques d’évaluation au sein de l’établissement

Attention au niveau national

Bulletin : notes + compétences ? comment ? bien communiquer avec les élèves et les familles !

Le problème des langues vivantes : cadre européen imposé, comment faire cohabiter les deux ? Le cadre, c’est le Socle. Pour les langues, c’est réglé.

	Pour considérer qu’une compétence est acquise, elle doit être réussie 2 fois sur 3

Partage entre les différentes disciplines pour évaluer certaines compétences transversales

Nécessité de se concerter dans les équipes sur le temps de travail
	Quel niveau pour considérer qu’un domaine est acquis ? À quoi correspondrait le niveau minimum d’acquisition d’un domaine ?

	Évaluation formative et informante (qui ne sert pas qu’à sanctionner mais à donner des informations pour s’en servir pour progresser) sur 2 semestres, pour avoir le temps de travailler puis évaluer
	Comment faire cohabiter les groupes de compétences et les Programmes, en sachant qu’il y an aura de nouveaux ?


3. Comment développer l’esprit du Socle ?
	constats
	propositions

	Disparité entre les enjeux des programmes et ceux du Socle
	Se réunir pour choisir quelques enjeux

	Problèmes d’appropriation du Socle et de son esprit par les élèves et un certain nombre de profs
	Créer un document unique qui soit simple et transversal pour les élèves, les familles et le collège (le même pour tout le monde)

Mutualiser nos travaux

Fixer le vocabulaire

	Multiplication des textes officiels
	Mettre en place le document dans le carnet et sur Pronote

	
	Partir de projets au sein de l’établissement (ex de la semaine CESC), donner du sens, dans les disciplines aussi

Penser « notre établissement » avant de penser « ma discipline »

Se détacher du Programme pur


Le conseil pédagogique doit mettre ces propositions dans son ordre du jour.
Mme Rouas : plutôt que de coller le Socle à la discipline, créer des projets sur lesquels on va évaluer le Socle (2 niveaux : Programmes / Socle)

M. Bosco : pas 2 choses en parallèle ainsi, mais l’idée qu’avec le Programme et le Socle, on puisse avoir cette échelle d’acquisition des compétences du minimum exigible au maximum possible. Attention à ne pas reléguer le Socle en arrière-plan. Les projets ne doivent pas être « hors-sol ». Il ne faut pas faire de fracture Programmes / Socle.

L’HdA est un exemple très pertinent sur notre capacité à travailler des objectifs transversaux.

Avant de penser l’évaluation, dont on ne fait que parler, il faut repenser la façon de travailler avec les enfants : ne pas perdre de vue qu’on ne peut évaluer ce qui n’a pas été travaillé. En EPS, les élèves apprennent à lancer un vortex en le faisant, pas en regardant le professeur faire… Halte au cours magistral ! Le prof doit accompagner, à côté.

Mme Rolet : On ne « fait pas le Socle » tout seul dans son coin : on peut s’appuyer sur toutes les ressources externes à la classe, externes et internes à l’éblissement.

On ne doit pas aborder les domaines séparément mais de façon transversale.

Grâce aux projets déjà existants, se mettre d’accord sur 4 ou 5 grands enjeux de formation et les modalités de travail.

M. Bosco : c’est le projet d’établissement.

Visionnage d’une vidéo québécoise : savoirs essentiels et approche par compétences (proposée en situation de formation des enseignants au Québec)

À propos de projet de Socle, qu’est-ce qui vous vient spontanément à l’esprit ?
M. de Valonne : il faut que tous s’approprient le nouveau Socle tout de suite, il a l’avantage de rendre cohérent le cours, il donne du sens à notre enseignement et à ce que les élèves apprennent et apprennent à faire (on arrive même à emmener les élèves faibles avec nous)

Mme Droniou : la réception du texte ?

Mme Bellier : très simplifié – passage « évaluation » obscur puis réflexion commune qui a tout éclairé

Mme Leroy : ambitieux

Mme Gond : il est important d’en faire des citoyens
Selon vous, quels sont les principaux changements introduits par ce nouveau Socle ?

Mme Mosconi : est-ce que c’est faisable de diviser l’ensemble de l’année en 2 semestres

M. Bosco : pas de changements possible en 3e à cause du cadre institutionnel, par contre avant on fait tout ce qu’on veut

Il faut inscrire nos propositions dans le questionnaire institutionnel : les semestres, le maintien ou la suppression du DnB…

Mme Bellier : la transversalité des 5 domaines (dans chaque domaine, l’enseignement est plus général que l’on croit) qui encourage le travail interdisciplinaire, pas seulement à travers les projets (aussi en se partageant les élèves par ex) – donc concertation ! –

M. Bosco : on peut avoir du temps si on décide de se mettre d’accord pour baisser aux horaires plancher (pas pour les matières à une heure par classe…) – question de la quantité et de la qualité, à résoudre dans le projet d’établissement -
Que pensez-vous de la place faite aux disciplines dans ce nouveau Socle ?

Mme Rouas : mieux d’avoir un projet commun plutôt que de faire chacun dans notre coin

Mme Munoz : plus on donne de contenu, plus on les intéresse (il ne faut pas trop simplifier)

M. Bosco : le Socle n’est pas une simplification des savoirs, cela ne passerait pas auprès des parents

Visionnage d’une autre vidéo : l’anatomie d’une situation d’apprentissage
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Notes prises par Caroline Rousseau.


